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Mais combien saint, salutaire et propitiatoire fut le sacrifice 
qui s’offrit alors dans le temple ! Marie y présenta au Père Eternel 
l’adorable victime qui devait consommer en son oblation toutes 
les immolations sanglantes, et elle dévoua aux exigences de la 
justice céleste le divin Agneau dont la mort devait effacer tous les 
péchés. Elle-même, douloureusement éclairée par la prophétie du 
saint vieillard Siméon, découvrit aussitôt, dans un prochain avenir, 
toutes les amertumes qui, comme un vaste océan, submergeraient 
son âme. Dès lors la pointe acérée du glaive qui lui était montré, 
perça son cœur et commença pour elle un long et cruel martyre. 
Mais en perspective de ces rigoureux arrêts du Ciel, Marie prélu­
dant à la ferme et héroïque résignation qu’elle fera plus tard pa­
raître au pied de la croix, Marie renouvela devant le Seigneur 
l’acte de sa soumission et de son obéissance. A Nazareth, elle 
avait dit à l’archange Gabriel Je Suis la servante du Seigneur, 
qu’il me soit fait selon sa parole; " et à Jérusalem, au jour de la 
Purification, elle acquiesça en toute affection de cœur et en toute 
sincérité d’âme, au bon plaisir des volontés divines. Le Seigneur 
lui demandait le sacrifice de son fils, et Marie l’offrit avec plus de 
foi qu'Abraham n’en avait déployé; le Seigneur exigeait le sacri­
fice de sa tendresse maternelle, et elle immolait tout ensemble son 
divin Fils et son propre cœur. Enfants de Marie, imitons notre 
mère, et qu’un saint zèle fasse qu’il n’y ait rien en nous qui n'ap­
partienne à Dieu, et qui ne soit soumis à son adorable empire !

LA CHANDELEUR.
La fête de la Purification de Marie ramène la cérémonie 

touohante de la bénénédiction des cierges; c’est pourquoi cette 
fête est appelée la Chandeleur.

Ces cierges doivent être de cire produite par l’abeille. L’Egli­
se n’en permet pas d’autres pour les offices liturgiques.

Selon une ancienne et louable coutume, les fidèles, se procu­
rent au moins un cierge, pour le faire bénir en ce jour. Ils le rap­
portent à la maison pour l’allumer près des mourants, durant


